
La mésange et le ver

La mésange volant au dessus du bois vit au sol un ver.
Elle plongea en écartant ses serres.

Le ver vit l’oiseau et dit :
« Bel ami, pourquoi plonger vers moi ainsi ?

- Excusez-moi compère le ver, mentit la mésange. J’ai malheureusement
perdu l’équilibre, il est difficile de tenir dans les airs.

- Très bien, pouvez-vous m’indiquer un bon endroit où grignoter ? a-t-il
demandé.

- Bien sûr, dans cette souche, expliqua l’oiseau, vous aurez de quoi vous
nourrir et devenir bien enrobé.

- Pouvez vous m’y portez je vous prie.
- Avec joie cher ami !»

La mésange prit sa proie riant de son idée.
La souche étant bien profonde et la larve ne pourrait s’en échapper.

Le ver serait bloqué et l’oiseau pourrait le goûter.
« Nous voici arrivés, dit l’oiseau, devrais-je vous déposer au fond ?

- Allons, souffla-t-il, quelle question ?
-Très bien. »

Elle déposa le ver qui mangeait à sa faim.
Après quelques temps, l’oiseau glissa le bec dans le bois.

Mais le trou était bien trop étroit.
Il resta bloqué, la larve, moqueuse, rit en partant, creusant dans le bois.
« Bon ami, commença le ver, vous voilà maintenant pris dans votre piège,

faites attention à vous plus qu’à moi. Sortez vite de là avant de vous faire
pendre. »

Ainsi tel est pris qui croyait prendre.
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